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• Afrique du Sud/Justice.
Appel rejeté pour une
femme condamnée à la
prison pour injure ra-
ciste

Vicki Momberg, une Sud-africaine blanche de 49ans, condamnée le moisdernier à une peine d'em-prisonnement ferme detrois ans pour injure ra-ciste, une première enAfrique du Sud, va purgersa peine après le rejet hierde sa demande d'appel.
• Tchad/Troubles. Un ly-
céen tué par la policeUn lycéen a été tué parballe mardi par un policierà Am Timan, dans le sud-est du Tchad, à la suited'une altercation qui a dé-généré et s'est conclue parla mise à sac d'un commis-sariat de police, ont indi-qué hier les autoritéslocales. 

L'Afrique en bref
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• Grande-Bretagne/Di-
plomatie. Affaire Skripal
: les dénonciations de
LondresLe Royaume-Uni a dé-noncé hier à La Haye lecomportement "irrespon-
sable" de la Russie, qu'ilaccuse d'avoir violé deuxdécennies d'interdictioninternationale des armeschimiques en empoison-nant sur son sol un ex-es-pion russe avec un agentinnervant.
• Irak/Justice. Plus de
300 peines de mort pour
appartenance à l'EI Plus de 300 personnes,dont une centaine d'étran-gères, ont été condamnéesà mort en Irak, et autantd'autres à la prison à per-pétuité, pour apparte-nance au groupe Etatislamique (EI), a-t-on ap-pris hier de source judi-ciaire.
• Syrie/Conflit. Une
équipe de l'Onu essuie
des tirs à DoumaUne équipe de sécurité del'Onu a essuyé des tirsmardi dans la ville sy-rienne de Douma alorsqu'elle effectuait une mis-sion de reconnaissancepour préparer le déploie-ment d'experts chargésd'enquêter sur une at-taque chimique présumée,a rapporté hier un respon-sable de l'Onu.
• Turquie/Politique.
Elections anticipées le
24 juinLe président turc RecepTayyip Erdogan a annoncéhier la tenue d'électionsprésidentielle et législa-tives le 24 juin, soit un anet demi avant la date pré-vue initialement, au lende-main d'un appel de sonallié nationaliste en faveurd'élections anticipées.

A travers le monde

UN client vraiment content a laissé 2 000dollars (près de 1,1 million de francs) depourboire, soit plus de deux fois et demi leprix de son repas, après avoir dîné di-manche dans un restaurant chic de Chi-cago.Le restaurant Boka, doté d'une étoile auGuide Michelin et qui se décrit comme unétablissement servant des plats de saisonaméricains, a publié sur Instagram unephoto de ce client, simplement identifiécomme "Mike, visiteur venu de Seattle". Ilpose avec le personnel de cuisine tout sou-rire et lève les pouces en signe de satisfac-tion.Après avoir laissé un pourboire initial de300 dollars pour une note de 759 dollars,

il est allé en cuisine pour donner 100 dol-lars à chacun des 17 employés, a expliquéle restaurant. Alors qu'aux Etats-Unis, unpourboire peut aller d'ordinaire jusqu'à20% du prix du repas, celui-ci en repré-sente 260%.
"C'était surprenant que cela se passe au ha-
sard et de manière inattendue et que
quelqu'un montre tant de reconnaissance",a déclaré lundi au quotidien Chicago Tri-bune le directeur du restaurant, Jon Leo-pold.L'affaire tombe à pic pour le restaurant quiavait été sélectionné parmi les candidatsau James Beard Award, un prix couron-nant le service qui sera décerné le 7 mai àChicago.

C'est arrivé...

... à Chicago (Etats-Unis)

Client très content, pourboire géant

Du coup, le sommet Kim-
Trump prend corps.

LES préparatifs en vue d'unsommet historique entreDonald Trump et Kim JongUn ont connu une soudaineaccélération hier avec laconfirmation par le prési-dent américain que MikePompeo, son homme deconfiance et directeur de laCIA, avait rencontré secrète-ment le dirigeant nord-co-réen à Pyongyang.Depuis sa résidence de Mar-a-Lago, en Floride, où ilpasse deux jours avec lePremier ministre japonaisShinzo Abe, autre acteur clédu dossier, le présidentaméricain a fait souffler unvent d'optimisme.
"Mike Pompeo a rencontré
Kim Jong Un en Corée du
Nord la semaine dernière. La
rencontre s'est bien déroulée
et une bonne relation s'est
établie", a déclaré DonaldTrump sur Twitter. "La dé-
nucléarisation sera un grand
événement pour le monde,
mais aussi pour la Corée du
Nord".Les Etats-Unis ont toujoursposé la perspective d'unedénucléarisation de la pé-ninsule coréenne commecondition à des discussionsdirectes avec la Corée duNord.L'envoi de Mike Pompeo,l'un de ses plus proches col-

laborateurs qui deviendrason secrétaire d'Etat dansquelques jours, montre àquel point la question nord-coréeenne est devenue lapriorité diplomatique del'administration Trump.Le président américainavait créé une immense sur-prise le 8 mars en acceptantune invitation à se rencon-trer de Kim Jong Un, trans-mise par la Corée du Sud.
TRAITE DE PAIX• La mis-sion secrète de Mike Pom-peo qui, selon leWashington Post, a eu lieupendant le week-end dePâques, intervient dans uncontexte de détente entre laCorée du Nord et la Coréedu Sud qui a débouché surune floraison d'initiativesdiplomatiques impensablesil y a encore quelques mois.Séoul a ainsi annoncé hierétudier des pistes pour unéventuel traité de paix avec

le Nord. Les combats sur lapéninsule coréenne avaientpris fin en 1953 à la suited'un armistice mais aucuntraité de paix n'a été signé, sibien que les deux Coréessont toujours technique-ment en guerre.La Zone démilitarisée quidivise la péninsule est héris-sée de mines et de fortifica-tions.Le troisième sommet inter-coréen depuis la fin de laguerre, prévu le 27 avril,pourrait être l'occasiond'aborder la question d'unedéclaration officielle pourclore le conflit sur la pénin-sule.
"Nous examinons la possibi-
lité de remplacer le régime
de l'armistice sur la pénin-
sule coréenne par un régime
de paix", a déclaré à lapresse un haut responsablede la Maison Bleue, la prési-dence sud-coréenne.

"Ils ont ma bénédiction pour
discuter de la fin de la
guerre. Les gens ne réalisent
pas que la guerre de Corée
n'est pas terminée", avait af-firmé mardi Donald Trump,en compagnie de ShinzoAbe.
"La question du traité de
paix est un problème très dif-
ficile", a commenté KooKab-woo, professeur àl'Université des étudesnord-coréennes.Pyongyang et Séoul reven-diquent tous deux la souve-raineté sur la péninsuletoute entière. Un traitépourrait vouloir dire que lesdeux Corées se reconnais-sent l'une l'autre.Le Nord demanderait pro-bablement le retrait des sol-dats américains déployéssur la péninsule. Le conseil-ler sud-coréen à la sécuriténationale, Chung Eui-yong, alui déclaré hier que Séoul et

Washington voulaient quePyongyang renonce à sesambitions atomiques.
"NOUS LES RESPEC-
TONS"• Les moments clé dusommet intercoréen, dont lapremière poignée de mainentre MM. Kim et Moon, se-ront diffusés en direct à latélévision, a annoncé Séoulaprès une réunion de travailentre les deux parties hier.Mais le monde a déjà lesyeux braqués sur le face-à-face qui se dessine entre Do-nald Trump et Kim Jong Un.Il aura lieu début juin oupeut-être un peu avant, aprécisé le président améri-cain mardi.
"Ils nous respectent. Nous les
respectons. L'heure est venue
de parler, de résoudre les
problèmes". "Il y a une véri-
table chance de résoudre un
problème mondial", a-t-illancé.Le président américain aévoqué "cinq lieux" possi-bles pour ce sommet, sansdavantage de précisions.Panmunjom, village situédans la Zone démilitarisée,fait partie des hypothèsesrégulièrement évoquées, demême que la Corée du Sudou la Corée du Nord et laChine.Pékin est le principal allié dePyongyang, mais leurs rela-tions s'étaient rafraîchiesavec la multiplication destirs de missiles balistiqueset les essais nucléaires duNord, Pékin soutenant lessanctions de l'Onu.

Le patron de la CIA à Pyongyang
Etats-Unis-Corée du Nord/Diplomatie

AFP
West Palm Beach/Etats-Unis

Avec la récente rencontre entre le directeur de la CIA Mike Pompeo (à droite) et
le dirigeant nord-coréen Kim Jong Un, le tête-à-tête entre ce dernier et le prési-

dent Donald Trump prend consistance.
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LE Zimbabwe a célébréhier son indépendance,pour la première fois sansRobert Mugabe au pouvoir,l'occasion pour le nouveauchef de l'Etat EmmersonMnangagwa de répéter sonengagement d'organiser

des élections générales li-bres et justes cette année.Robert Mugabe a dirigé leZimbabwe de l'indépen-dance en 1980 jusqu'à no-vembre dernier, quand il aété contraint de démission-ner, sous la pression de sonparti, de l'armée et de larue.La fête de l'indépendanceétait souvent l'occasionpour lui de critiquer l'Occi-dent et de réaffirmer son

contrôle total sur l'an-cienne colonie britannique.Hier, le président Mnan-gagwa, ancien vice-prési-dent de Robert Mugabe etmembre du parti de laZanu-PF, au pouvoir depuis1980, a prononcé un dis-cours dans le stade natio-nal d'Harare.
"Mon gouvernement a mis
en place des mesures pour
l'organisation d'élections
transparentes, libres, justes

Pour la première fois, la fête sans Mugabe au pouvoir
Zimbabwe/indépendance An XXXVIII

AFP
Harare/Zimbabwe

et crédibles", a-t-il répété,reconnaissant que la criseéconomique que traverse lepays depuis une décenniereprésentait "une grande
épreuve".
"Mon administration se
concentre sur la reprise de
l'économie – qui doit être
tirée par les investissements
–, la création d'emplois et la
réduction de la pauvreté", a-t-il ajouté.Les élections présidentielleet législatives sont prévuesen juillet. La Zanu-PF, qui adésigné Emmerson Mnan-

gagwa comme son candidatà la présidentielle, se pré-sente en position de force,face à une opposition affai-blie par le décès de son lea-der Morgan Tsvangirai enfévrier.Le principal parti de l'op-position, le Mouvementpour le changement démo-cratique (MDC), a assistéaux célébrations de l'indé-pendance hier, mettant finà un boycott de plusieursannées pendant l'ère Mu-gabe.

La célébration du 38e anniversaire de l'indépen-
dance du Zimbabwe a été l'occasion pour le nou-
veau président Emmerson Mnangagwa de répéter
son engagement d'organiser des élections géné-

rales libres et justes en juillet.
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